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Nous sommes toujours sans
d'Orient. ,

Est ce un bon symptôme 7 . , u i i 4 u : n r . nn

les négociations pour la paix avec la Ser-
i,i/el le Monténégro sont, dit on, en bonn^
voie- mais elles traînent bien longtemps,
et l'expiration do l'armistice e»t proche. Si
le traité n'est pas signé avant le 4"mar§;^
tout peut enciDre être remis en question.

Aucune puissance n'a encore répondu à'
la Note du prince Gortschakoff. On dit que
Ce retard est dû à la crainte qu'une réponse/
quelle qu'elle soit, ne précipite les choses

f,,,,. etne détermine la Russie à intervenir par les
™ ' armes. -

Nous croyonsqu'il y a encore une autre
iemliii raison, qui fait hésiter les cabinets, — c'est
yiiiii ' qu'il leur est difficile de s'entendre entre eux,

soit pour donner à la, Russie toute Uberté
de marcher en avant, soit, pour l'arrêtejç
dans cette voie. Evidemment Vienne et LoUf
dres qui veulent la paix ne peuvent pas te-nir

lo même langage que Berlin, qui a mà^J
nifeslé ouvertement son adhésion à la politi-;
querusse.
Voilà, crôyons-nôUs, le Véritable motif

qui retarde encore la réponse des chanteli
S i ^ circulaire du prince G«rischsfcofl&
eiHoiii L'Agence Havftg a reproduit, d'après lo
TIY.WÎ journal napolitain Borna, le récit d'une con-
« g , versation de Midhat,Pachô4vec le rédaçteuf

tW .chefde celte feuille.
'iiiM^"^ conversation nous apprend qu^
Midhat croit la guerre « inévitable » avec
la itussie.et les détails qu'il donne sur ]«
cour du sultan nous montrent que l'anar;
cùie règne au sérâil avant d'être maîtresse
dans la rue.
; ETideinàQèDtréx-gfànd-Vizir a enveloppé

.àji* ,on langage d'une certaine réserve ; niais
nmp^'on qui l'en dégage no laisse aucun

t ' D n ^ ' t ' f^"^ ^« pensée- M m a
P»«pon.hle« la résurrection de la natioa
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oltomanoaans une révolution complète dans
les usages musulmans. »
Seulement ce changement radical peu>t-il

être accompli ? — C'est ce que'personno ne
croit en Europe.

Nous parlions hier d'un article du Jlfonrfe
russe qui prenait la défense de la presse
française contre la presse allemande. Au-jourd'hui,

nous avons à signaler le change-ment
d'aKitude du Go l o s , qui, partisan jus-qu'ici
d'une action militaire^ est redevenu

tout à coup pacinqde.';'-'" • ' ' ' ^ • " " ' l ' * ' -^

« Pouvons-nous compter sur l'appui de
quelqu'un ? dit-il. Dans quelques jours, les
réponses des puissances nous montreront
que nous avons partout des adversaires, et
nulle part des alliés. Il serait donc inutile et
dangereux de prolonger la situâïion critique ^
qui pèse si lourdement sur le pays tout en-tier,

La Russie n'a plus qu'à licencier ses
troupes et à renoncer aux entreprises belli-queuses.

En prenant celte sage résolution,
elle fera preuve de plus de courage el dè
prudence qu'en déclarant une guerre iosen-
sée. »

Le Golos se trompe en disant que la Rus-sie
a partout des « adversaires. » Que la

Russie veuille sincèrement la paix, comme
lo lui conseillent plusieurs do ses journaux,
comme le désire, dit-on, le czar, — et elle
aura partout des alliés. Elle ne satisfera peut-
être pas Berlin, mais elleralliera toutes les
Sympathies de l'Europe reconnaissante qui
aspire à la paix.

Là Russie a cessé d'être engagée du jour
où la question d'Orient a été transformée
par la conférence en question européenne,
comme nous le disions hier. Son honneur
ne l'oblige en rien à une intervention àrméo
qui peut amener un conflit général.'
Elle aurait des victoires, hul n'en doute;:

si elle-envahissait le territoire ottoman ;
mais l'armée russe a-t-elle besoin de vaincre
l'armée turque pour garder en Europe le
iusle prestige.qui l'entoure?
'''L'empereur Alexandre a un rôle plu|
grand à joner q\xe celui de conquérant dé
quelques provinces du Danube. I l ^ êii f̂ êtr.^.

ehyéëniomenl l'arbitre de l'Europe, en im-
po^àfit la paix, on mettant Un frein aux vel-léités

belliqueuses qui se cachent derrière
cette question d'Orient, Ce rôle est, certes,
à la taille du czar, car i l a sa grandeur, et
il lui donnerait dans le monde celte gloire
généreuse qui est la plus belle pour le soti'-
verain d'une grande nation, celle du désiil-
téressemâût. -.

m h 8''l8i

Vendredi dernier, le J o u r n a l officiel an-nonçait
deux décès tout récents en ces ter-

mes:..; . . : '
'•'•'k N'ôtfâ'-tfM's '/«^ré^re/.'^'annoncer ta
mort do M, le général Changarnier, séna-teur.

» Nous avons également ù annoticer l8ijp|0i;|
d'p M. Le Pomellec, député. » './j^,,'. (.j;Va"

J'fiOhl shoking! Regret pour le général sé-nateur!
Pas de regret pour le député t é

Pomellec! Ça ne peut pas se passer commo
gela. ' !-P iniûuJiuîBs si *ni«b eîn^

De là grand tapage dans iefcâ'njp fifpùbTii;
cain. Il y avait dans les journaux delà secte'
des colères et des menaces qui ont émuk
tel point M. Jules Simon qu'il s'est empressé
de se rectifier eti ces termes :

5; « Dans le nuçaéro du Jeurnaro/jftci'ei du
4 6 février, au lieu de : « Nous avons égale-
» ment à annoncer la mort de M. Le PomeU
» lec, député d'Ille-et-Vilaine », i l fout lire :
« Nous avons également lo regret d'annoni-

•'^ t a République "est' sâtît?aife^^^ âevaijl
interpeller, on n'interpellera pas, Voilà d |
qiiélles niisères dépend la paix de l'Étal ! |,

•na-î fildniog MK

9i ifn-sfi

I') L e M o n i t e u r « mW« r aurait bien voulu
recommander un autre candidat que M. du
Demaine; mais M. de Saint-Martin lui pa-raît

décidément impossible à soutenir. Voici
en quels termes, bien qu'à contre-coeur, il
rallie à la candidaluro de M . du Demaine :

' « Une compétition entre M. du Demaine
et M. Raspail ne nous eût causé aucune in*
quiétude ; il en est lout autrement de la ba-taille

engagée entre M. du Demaine et M. :
Saint-Martin, Nous faisons très-nettement 1
des voeux en faveur du premier, parcequ'au "
point de vuemême des institutions qui nous
régissent, une unité de moins dans la mino-rité

monarchique n'est un danger ni pour la
France, ni pour la République, ni pour les
instilulions parlementaires ; tandis qu'une
unité de plus dans la minorité intransigeante
et révolutionnaire est un danger pour la
France, pour la République, pour le libre
gouvernement et pour l'Etat social tout en-tier

». , ,5 ,

ef) Jinnoil'toTrnf) Ir^tWiiî f)\ inn'tnb mi\q
'''*0n litâmsYEvénemMr;';^'''^^^

« Le gouvernement a l'intention, paraît-
i l , d'employer les 500,000 fr.de soieries qui
viennent d'être commandées à l'industrie
lyonnaise, au renouvellfiment du mobilier
des administrations publiques ».

En effet, les hommes du 4 septembre bnï
laissé de leur passage dans les administra-tions

susdites des tracés telles qu'oti s'expli-que
la nécessité de la mesure annoncée par

l'Evénement. Mais qui nous rassurera contre
le retour des politiciens qui s'attaquent de la
mv.iQm i»fifeiliprid«!i'a4ministralion,?. ,
.niJnai oiipBil;» oif-nq» suoq sl-k
«fwiboiqvi onii R'irmotiff lîftz ii m u i q ua tn'lks

• ^ IJWe îéfife dé Gt^bàentj'f (Âiîfeij- renfefrniè
de navrants détails sur le travail industriel,
l à , comme à Lyon, la crise commerciale se
fait sentir; les demandes de houilles sont tel-lement

restreintes et les commandes de fer si
réduites, que les deux administrations de la
Mine et de la Forge ont été ûm%bées à la pé-nible

nécessité de congédier des centaines
d'ouvriers, et de réduire les jours de travail
pour les services qui sont maititënus.

W l l e lM de l'Éeh» SatitlfôS.'•=

loilis;!;
de II»?

m.

C O N S C R I T B R E T O l S r .

(Suite el On.)

Ce tui un terrible moment pour tous, mais par;
^culièrement pour la pauvre mère. d
I 11 y eut, avant le départ, bien des crises de déses.-
Poit qu'Ivon eut grand'peine à consoler. Lui-même
t̂ait triste à la mort de quitter tout ce qu'il con-
l'&issail et tout ce qu'il avait aimô ; mais la pensée
'Itt bien qui en résulterait pour les autres
^''

ite
«
dvaens: Vso'anVndcilsh

»

qou"ê"' fle" p̂«è°re°, toujoluarsppitllluse»̂csofrauuiebipille;l
''l plus pà\o,luUenail une main qu'il ne pouvait
Wler, sa mère restait, la lête sur son épaule, \
ûftmi épanouie de douleur ; la jeune soeur et le petit
ît t̂e Plfeutaient-; le .cHien lui-mêtue r.egardait.fg

«aisVappel des conkctits se ïaisail, au village;
êtottlement du tambour averlissail les relardalai-
21^^ dernier embrassement fut écliangé ; T,ypi|
I ^«Suit ses coiû^agàons, et ï'on se lùit en route l

Tout alla bien pendant que le clocher du vil- "
iage parut à l'horiïon, ou que les mêmes végéta-tions,

le môme paysage frappèrent ses yeux ; mais^
insensiblement, les vignes se subslituaient aux
pommiers, les grandes plaines aux .petits champs
cernés do haies vives ; les maisons blanches, k toits
rouges et ardoisés, remplaçaient les cabanes de
granit recouvertes de chaunae ! Alors Marker comr
prit qu'il avait quitté son pays, et so sentit com-plètement

exilé.

'Arrivé au régiment, il fallut se plier à de nouvel-,
les habitudes, partager ses journées entre des exer- •
cices sans intérêt et des loisirs désoeuvrés. i
Mêlé ^ des compagnonsqui ne connaissaient point-

sa langue, Marker vivait dans un isolement chaque
jour plus pesant ; bientôt la tristesse, qu'il avait
«ecouéci^ l'enveloppa comme une atnoosphère dont
U'-tié pouvait sortir ; tout lui devint ennui.

Cette fièvre de l'absence, qui mine lentetnenli,
ajbaltit insensiblement ses forces; la nostalgie, cha<-l
que jour plus intense, le conduisit à l'hôpital, où le
repps sembla l'accroître.
f,(.Tbuï se réunissait, au reste, pour l'enlreteniR.
Plusieurs mois s'étaient écoulés sans qu'aucune
nouvelle lui arrivai du pays. ' ï
Nul ne savait écrire à la ferme, et celte igno-rance

séparait des absents aussi absolument que
des morts.
Le mal d'ivon alla grandissant ; la vie décrois-sait

visiblement en lui, comme uno onde qui fuit
d'un vase àdemi brisé.
Il se traînait, pareil & un fantôme, le long des

cours de l'infirmerie, suivant du regard l'oiseau
qui traversait le ciel, ou contemplant les petites
mousses parsemées de saxifrages qui veloutaient
la cime de la vieille muraille. Fleurs, mousses et
oiseaux lui rappelaient son village ! Il ne pouvait
penser à autre chose, il y rapportait tout.
Un soir, il s'était assis, triste et défaillant, sur

un des bancs du préau, et son souvenir s'était re-porté
vers la ferme plus vivement que d'habitude ;

il lui semblait voir la grande friche à travers la»
quelle il conduisait son maigre attelage en sifflant^ '
la petite prairie oii chantait lo ruisseau qui faisait
tourner, plus loin, le moulin des Abgrall, les col»
liaes brumeuses couvertes de moutons noirs et
d'où s'élevait le chant des païours.
Telle élait l'intensité de sa pensée, que lo souve-nir
était devenu une image, qu'il apercevait véritar

blemenl, par intervalle, tout ce qu'il so rappelait',
et que son esprit flotlait, pour ainsi dire, entre
rhallucinalion et la réalité...
,j„Pans ce moment même, lo son d'une m,iiise«e se
fit;entendre au dehors ! Ivon se redressa !
. .Le sonew jouait précisément les airs de son vil^
lage, ceux qu'il avait entendus tant de fois sur le
grand placis où les jeunes gens et les jeunes filles
se réunissaient pour la danse I

Le pauvre conscrit, hors de lui, courut à la porto
du préau ; elle élait fermée ; il rentra précipitam-ment,

monta jusqu'au corridor dont les CaiiêtreS:
permettaient de voir la ruôl-i Joi ^^n^^•m\ •

La rue étail déserte, «t Iton n'entendait plus la
musette 1
Il se demandait s'il n'avait pas élé le joiJet d'ua

rêve, quand la religieuse de service lui remit une*
• lettre arrivée pour lui.

Marker pria la soeur de l'ouvrir et de la lire.
Elle était du notaire, et écrite au nom des pa*

rents qui apprenaient au jeune homme lo change-ment
apporté à leur position par le prétendu héri-tage.

Grâce à ce secours, on avait pu gager des garçons
de charrue, acheter unepaire de boeufs, payer ce qui
restait dû ; tout enfin eût été à souhait sans l'ab-sence

d'ivon, que la mère né pouvait nommer sans
lessuyer uno larme. ^
iîîLe notaire ajoutait de son chef, et comme po*f-
scriptum, beaucoup do détails sur la manière dont
le secret aVaifc été gardé, sur le bonheur de la fa-mille

et le rétablissement du fermier dont les forces
revenaient chaque jour. i
Marker écoulait ces excellentes nouvelles lecoeuf

tremblant do joie. j
Quand tout fut achevé, il emporta la lettre qu'il

rouvrit, et se mit à ; regarder, comme s'il eût pu
voir, dans los caractères dont elle était couverte.



Le Reicluanzeigér publie l'avis suivant, qui
n pour but de montrer que M. de Bismark
n'entend pus que le» Allemands se passent la
lantnisio de participer à la prochaine Expo-sition

:

« En plusieurs occasions i l a été donné
de constater que la décision impériale qui
déterminait l'abstentiou de l'Allemagne de
prendre parla l a prochaine Exposition uni-verselle

de Paris n'est pas regardée par toul
le monde comme une décision, irrélbrmnble
ot irrévocable. Il est bon de faire remarquer
— dans l'intérêt des industriels allemands;
en face d'une situation qui ne peut se fonder
que sur uno équivoque ou sur un malenten-du

— que la décision est telle qu'elle exclut
par sa nature même le fait d'un changement
ou la possibilité d'une modification, puisque
l'état de chose qui détermina h cette époque
la décision souveraine n'est pas changé. En
môme temps, et puisque l'occasion s'en pré-sente,

nous croyons qu'il est utile d'ajouter
que, parsuite des dispositions contenues
dans le règlement de l'Exposition même, l'on
a exclu complètement la possibilité que des
exposants étrangers puissent isolément ef
pour leur compte individuel entrer en rapi3
port avec la commission générale de ladite
Exposition ». #

On lit dans rC/ntters :
La haine dont la République française pour-i

suit « le cléricalisme », de la première à 1^
quatrième page do sa feuille, lui fait com-mettre

parfois d'amusantes bévues. C'est
bien de manger du prêtre, mais encore fau-drait-

il savoir ce que c'est qu'un prêtre. Or^
la République française, fxprbs avoir inscrit en
gros caractères, sousla rubrique T r i b u n a u x:
Un ecclésiastique en état d'ivresse, raconte ce
(lui suit : ;u;j

« Le sieur IlameUpr^freminore, a com*-
paru devant le tribunal correctionnel de
Pau, comme prévenu des délits de mendicité
et d'ivresse publique. »

Prêtre minoré! L& feuille gambettiste vou-drait-
elle donc nous dire ce que c'est qu'un

prêtre minoré? Commeif se pourrait qu'elle
ne comprît même pas notre question, nous
lui dirons, pour lui ouvrir l'esprit, qu'elle
serait un peu moins ridicule si elle avait
parlé d'un colonel caporal. .

Un détail piquant :
Le Siècle, q u i a ûti sa réputation à son

zèle pour manger du prêtre chaque matin,
offre en prime à ses iabonnés une reproduc-tion

de... ['Immaculée Conception,,^jÇt^Mii^^io,
qui esl au Louvre. kHnv» r» 'Is

Voyez-vous l'imagede la Vierge servant
d'oi;iK!ji«JBtchez lesAMUfMMi/SiÀçlÈ.L i^^*.

L E C É L I B A T E C G L É S I A S Î K I U E,

A propos du projet de loi Ruspail sur le
mariage des prêtres, toutes les feuilles enra-gées

de la libre-pensée entrent h la fois en
campagne contrcv le célibat ecclésinstique.
Ils étayent d'arguments usés leur thèse
chère au monde de la libre-pensée. Ces ar-guments,

pour être usés, n'en sonl pas meil-leurs.
Quand on cherche l'erreur et le men-songe,
on les trouve : cl pour arriver la on

'id bien soin de ne pas commencer su roule
au vrai point de départ. En effet, qui donc,
en Iroitant cette question si grave, s'est pré-occupé

de l'esprit qui avait animé l'institu-
leur ou les instituteurs du célibat ccclésins-
tique ?

Je ne veux point entrer iei dans les délnil»
delà question historique. Tous ceux qui l'ont
étudiée, et ceux mômes de nos journaliittes
rouges qui l'ont étudiée, savent bien que
dans tous les siècles le célibot a été la loi
constante de l'Eglise et n'est point une inno-vation.

La question se borne à savoir quelle
est la destination du clergé selon l'Eglise, et
quel est le moyen le plus propre h remphr
cette destination ?

Le prêtre esll'homme dé tous, il appar-tient
corps et âme à tout fidèle, au pauvre,

au riche, au puissant, au faible, au faible
et au pauvre surtout. Or, pour; qu'il soit
l'homme de tous, il ne faut pas qu'il soi(
l'homme d'une famille. Celui qui appartient
^^une famille, appartient moins complète^
ment à l'humanité. C'est ce que l'EgUse a
couipris, el elle a dit au prêtre : « Ta fa-mille

sera la paroisse, ou ton diocèse, ou la
province, ou l'Eglise toul entière. Ta vie sera
celle de l'ange ; tu ne connaîtras pas les
joies de la paternité naturelle, mais les chré-tiens

que tu auras conquis à Dieu devien-dront
tes enfants, et tu leur diras comme l'A-pôtre
' . E g o vos g e n u i ' i n Ch r i s t o Jesu. Je vous

ai engendrés en Jésus-Christ ».
Que cet idéal sublime où la grâce do Dieu

donne à l'homme la force d'attendre, effraie
ces hommes vulgaires ou vicieux qui ne veui
lent jamais envisager que les points de vue
les plus bas en toute chose, cela no noua
étonne point.

Ils ont vu d'une part la fidélité admirable
de tant de milliers et de milliers de prêtres,
et ils ont vu de l'autre la triste défaillance de
quelques prêtres apostats, et cela leur suffit
pour ne pas croire à la sincérité de la vertu
des premiers. Ils crient que la corruption rèr
gne dans le sanctuaire et qu'elle a pour prin^
cipe la loi du célibat ecclésiastique. Et nous
qui soutenons les antiques lois de l'Eglise^
les feuilles vertueuses de la libre-penséa
nous appellent « la presse obcène»,

Ils accusent l'Eglise d'être la cause detous
les désordres qui existent dans le monde. Il
semble, à les entendre, que tout ce qui n'est
pas prêtre esl chaste et saint. Il semble qUê
dans les rangs de la libre-pensée ne se trou-vent

que des modèles sans tache de toutes
les vertus, des pratiqtîants parfaits de la foi
conjugale, des colonnes inébranlables de l'é-difice

social, respectant scrupuleusement
toutes lés lois de la famille, dignes, en un
fnot, de crier : Au scandale I dès quo le scan-dale.

Inconnu dans leur camp, vienl à se
produire parmi les chrétiens.

En vérité, cela nous semble le renverse-ment
de toutes choses, qu'un Rochefort et

tantd'aufenes qui lui ressemblent, se posent

en soutiens de la morale contre le clergé
catholique. Mais s'ils ont raison, surtout;:
cela semble étrange qu'ils n'aienljamais que
doux ou trois noms, toujours les mêmes, à
nous jeter à la tête, quand il nous serait si

; facile à nous, si les représailles sur un pareil
terrain ne nous répugnaient, do leur ren-voyer

les listes sans cesse renouvelées do
lours adeptes condamnés aux galères ou aux
maisons do correction par les tribunaux.
Est-ce lo célibat ecclésiastique qui en est

la cause ? •
Nous ne demandons pas qu'ils aient la pu-deur

do se taire, ceux qui lancent chaque
jour au clergé catholique ces éclaboussures
de boue et de fange. Nous ne demandons pa»
qu'ils rougissent ; nous no demandons pas
qu'ils cessent do se complaire dans ce qui
est leur élément. Nous no leur demandons
pas même un éclair do bonne foi, ils en sont
incapables. Nous n'attendons rien d'eux quo
l'injure ignoble, aujourd'hui, etla persécu-tion,

s'ils deviennent jrmiais les mnitres : la
fange ou le pétrole. (Espérancedu P e u p l e .)

Logagneux (maître-adjoint) 1^
placement do M. Bescher i,

Clironiiiiie Locale cl de,
S a x i m u r " .

C'est ce soir qu'a lieu, au théâtre, la fête
de charité donnée par la musique des sa-peurs-

pompiers, avec le concours de Jtt''"
Louisa Cauville, de M. Gattermole, l'habile
violoniste, et des amateurs de Saumur.

Depuis plusieurs jours nous publions le
programme de celte soirée ; on voit qu'il est
on ne peut mieux composé. Le public dilet-tante

de notre ville trouve ainsi une occa-sion
de passer quelques heures délicieuses,

en même temps qu'il doit contribuer à une
oeuvre de bierifaisance. ; îi

INSTRUCTION PRIMAIRE.

Dans la liste des récompenses honorifi-ques
décernées à des insliluteurs et instilulri-

ces de Mainfe-el-Loire, nous remarquons les
noms suivants : > .oua

Médaille de bronze: M. Courtigné, Jo-seph
(de Saumur), instituteur public à^Ai)-

gsrs. ^ùisst'l?
Mention honorable: M. Boisselier, îlenh,

instituteur public à Saumur, directeur, ç ê
l'Ecole mutuelle. .'Ttw,."î-»^ ",!!,^\'".

Médaille d'argent :' M"" Rîtôir. soeur ( il
Saint - Charles , inslitutrice communale î
Neuillé. - .^^

Mention honorable : M"" Jouannp'a ,
soeur de la Congrégation de la Sagesse, inç^
titutfice cbmmunfïle à Martigrié-Briand. ^^^^

Voici un extrait du mouyomenl du port
sonnel enseignant de rinsli-uplion primaire
en Maine-et-Loire ;

3 janvier 4 877, — Angers (école du fau4
lîourgSaint-Michel). — M. Baudu (deSatti
tour), nommé en remplacement de M. Cour!<
ligné (de Saumur), qui a obtenu un congé
ipour cause dè sànté-."'-'^^''
' iM8-janvièf' 447^y^3Bia m pierre^ ^ ' M

l'iinage de l'aisanco de ceux qu'il avait laissés au
village.

Co fut pour lui toute uno révolution; il lui setrf*
bla que celte musette cl ces airs, entendus quelques
instants auparavant, étaient les voix du pays quQ
Di«u avait voulu lui faire entendre, et qui lai chan-taient

la joie des siens !
Maintenant, il savait du moins que son sacri-fice
n'avait point été inutile; il en avait la récom-pense
! i

Celle pensée fut comme une secousse qui l'arra-cha
à sa langueur.

Il se dit qu'il fallait vivre pour aller ravoir un
jour les heureux qu'il avait faits, et pour parta-ger

leur contentement.
Ses forces, que la tristesse avait abattues, com-mencèrent

à renaître par l'espérance.
Puis un grand dessein occupait son esprit.
La lettre qu'il venait de recevoir lui avait appris

tout co que pouvait l'écriture contre les angoisses
de l'absence, el il s'était décidé à suivre l'école du
régiment.

Ce fut pour lui un difficile apprentissage : la
mémoire était rebelle, l'intelligence pliée d'un
autre côté ; mais, à force de volonté, il la ra-mena

à l'étude de l'alphabet, et un an après il élait
on état de s'entretenir par lettre avec ceux dont il
86 trouvait séparé.
,.ll nfl: s'arrêtajoint là ; uiie fois entré dans l'é-lude,

il voulut la poursuivre et apprendre tout ce
qui pouvait profiter à son avenir.

Le tamps s'écoula ainsi, partagé entre les appli-cations
de l'éeoliër èl les devoirs du soldat;

Marker, que sa conduite avait bientôt recom-mandé,
quitta les rangs de la compagnie pour rece-voir

la haohe do sapeur. Les années do service
s'écoulèrent pour lui, sinon sans regrets, au moins
sans aucun découragement.
Enfin, l'heure de la délivrance arrivée, iL reprit

joyeusement la roule qu'il avait auircfois parcourue
avec tant de tristesse.

A mesure qu'il approchait, il sentait son impa-tience
; il doublait les étapes, il ne pouvait se dé-fendre
d'un battement de coeur en voyant les cul-tures

familières à sa jeunesse, les hameaux dont
les noms lui étaient connus !

Enfin le toit qu'il cherchait apparaît au détour
du village!

A ce moment, Marker n'est plus maîlro do lui;
il court, il traverse la grande place sans so laisser
arrêter par ses anciens amis qui l'appeHOnl; if s'é-lance

vers la ferme !
Les cnfanis, que sa barbe et son costume épou-vantent,

s'enfuient h son approche; sa jeune
soeur recule jusqu'au mur, surprise et inquiète ;
mais le chien, que son instinct a éclairé, se préci-pite

à sa rencontre, et sa mère a tressailli au son
d'une voix qu'elle ne peut oublier. Quand tous les

autres hésitent, elle accourt sur le seuil, elle tend
les bras, elle nomme Ivon ! Elle ne demande plus
rien hDieu ; tons ses enfants vont être aatéis autour
du foyer! : ;"';^™,'^'': :
Mais, quels que soient les autres, celui qui re-vient

aura toujours, dans son coeur, la première
place, car c'est sur lui qu'elle a pleuré le plus sou--'
vent, pour lui qu'elle a surtout tremblé, et ce sur-croît

de tendresse sera la récompense de son dé-vouement
inconnu.

(Magasinpittoresque^ tome

Voici le sommaire des gravures que VUnivers
illustré a publié dans sonnuméro de la semaine der-nière

:

•Evénements d'Orient : arrestation du grand-vizir
Midhat-Pacha, au palais de Dolma-Baglché ; Sou-venirs

du Monténégro (six sujets) ; le dock flotlai^t
de Nicolaïeff, dans la mer Noire ; Voiture de la So-ciété

do la croix rouge traversant les Balkans ; le;
vice-roi des Indes proclamant la reine Victoria im* ;
pératrice des Indes ; le jeune maharajah Ranado;
Jhallawur, venu avec ses principaux officiers, pour;
assister à la solennité impériale do Delhi; un lyran^
domestique, le chien de m a t a n t e (dessins inédits
d'Henry Monnier); Expédition auîpôle Nord:.là
P a n d o r a dans les glaces de la baie doMelville,,)^
Rébus.

OEUVRE DES CERCLES PATI,.

NoilS ornpftlhlons à l'fitotJe à'i
compte rendu siTivanl dfune cônf/"'^
811 Cercle catholique des Ouv^ ""^"ttli
de nos concitoyens, M.- 6; d'Fa^' h
soilleriUa Couf d'appel, •

La confl r̂onco avait pour sujel • H
l i e n a u moyen âge. Nul ne pouL,""''
.celtii question, avec plus d'ouW''^
un auditoire nombreux et choi '
empressé autour de notre cooen!',
par SOS études sur les temps et i
ments anciens, s'est fait, depuis
déjÈi, un nom dans le mondè'hrchil^''^
...sçivant, , •

»iv.%ns aon^ exorde, M ymoih, [^^i
vaut coiitéroncicr a. protesté, cotiiro f '

_aussi fausse que pleine d'ignorance, a
"vaise foi portée contre l'Eglise, et plu, .
rcmcnl contre l'Eglise au moyen âgo, (j. "
rélô le progrès de» arts et des sciences,
vraiment,„quo les contempteurs ( û ĵl'
aient peu de souci do leur propre dignij^
nier les merveilles do l'art chrétien à O.M

où la religion exerçait un empire i ,
étendu, quand on rencontre h chaque ,„
numonts qui conservent ces merveilles el
mettent aux générations successives.
••'-M. d'Espinay a résumé renseignementi
donné dans une première conférence.

Les invasions des barbares avaient eu'p^
quences la destruction des mqiiumeBij ,|^f
antérieurs; car, dès les catacombes, içjji ĵ"
confiaient à des artistes la représentation JJJI

symboles, cl à mesure que la religion éleiiii|r
empire, l'art chrétien allait se subslituînijL
.païen et se perfectionnant de plus en plu|igl

L'architecture à quilousles arts se rallier
suivi ce mouvement progressif; sarenaissansi
flate du X* siècle coïncide précisément aTei i l
que 011 l'influence des Pontifes romains ilr
plus vaste et le plus incontesté. Sulrais!
l'orateur dan* uûo analyse forcément succii;;
marche de rarchitecturc chrétienne à
des périodes; c'est d'abord l'éclosion duc
primitif dont nous avons un curieux spfc
le baptistère de Saint-Jean à Poitiers eli;
Saint-Martin d'Angers; c'est ensuite le B
des Xl« et XU*,*ièçle3 représenté par Ufii
Roneeray ; c'est enfin le roman de transitai
Ijflus trouvons, dans le choeur de Saint-Seigt
Puis apparaît le style ogival qui mafqiijsiil

siècle Toussaint; au XIV* Saint-Martin ileÎE
lu XV* la net dô Saint-Serge.

En dernier lieu le style de la Renaissancîf
eompléter le cycle des modes d'arcbitecl*
fe présent, qui ne crée pas, trouve scsniit
feaiût-^ËUïfache de; Paris au XVI* siècle cl s
Sùlpicè ail XVII* et su XVIII* siècles, en Sî5
remarquables produits.

On peut vpir,par que l'Eglise qui.,*
origine, adonné l'essor à l'art chrélieo,!''
yé de» ruines qu'avaient faites, notammn̂'i
invasions normandes dans les Gaules, «1"'
point: arrêtée dans sa marche vers.la P"S*

5j, Le détail de» richesses architecturalesJ'»
tiques qu'offrent les monuments chrétie»" '
dus dans tout» l'Europe, que l'on *
France, comme en;; Allemagne, en Jtali'i'^,
glelerre, à Constantinople, partout, nous ^
rail trop loin ; M. d'Espinay en a <>^?°^^\
fique tableau, el a pu, au moyen de Ir «'^
photographies et de dessins dus à ma'" -
faire loucher du doigt à quelques amateiit'|,
la séance, co que sa parole lucide a'^'
indiqué. lê
Ne faut-il pas reconnaître mainlena».^!

•qui-est contraire au développement i^^^^^,
n'est pas l'esprit chrétien, inais l'espril
contre la Religion ; el n'est-ce pas sur
évidence manifeslo à notre époque si st '^ ĵ
ce mauvais esprit étende son empire.^ ^^^ĵ
'art se refera, et le CalhoUcisme «̂ ""'" ĵji'
son oeuvre de restauration, comme cel»
toutes les fois que des ruines lamentabj^^,,
fai.tès. 11 n'appartient qu'à lui d'édifier
fier sans compter fe temps, sans erain'"' ,(
parce que les siècles lui appârijennenti "
al'Elernilé. , j pi^

Le conférencier, comme ceux qui ' ""^j^
a reçu lés chaleureux applaudissemenis^ j
diteurs. Les ouvriers comprennent
d'un homme de bien a plus d'auf'''^^^,1}!
(ï'aventuriers, d'ambitieux sans foi
tentent de capter leurs suffrages paf



^]^rs se sonl m ninsi uno h r l u n o qui aurait
dû leur élre à jamais inaccessible, parce qu'ils no
#,ouwieiit a-pporler aux foDCliohs où elle i ŝ a
élevésq"oorgueil incommcnsDrablo , leur i n ,
compétence, leur h n i m de la Religion calliglique
oui a tiré le#eJ)'l<" ô J'aWme de la hùrbatip eld.p
té dégradation. Nous nous réjouissons do celle tenl
jancfldes travailleurs ù vouloir se faire une opr-
nion raisoiinéo sur les choses qui touclieut h Imt'a
iolérMs les plus chars. Us sont purement insensés, ''
ceux qui P'^^^'^*"'^"''*''' *"fû*8^'^'"'5nt do iumiô- ,
res, en n'écoutant que des voii qui répôlnnl les mô-mes

paroloi de mensonge ot de haine. Ou'ils vien-nent
à BOUS, nous ne féùr parlerons jamais quo

le langage duùéwaemoBl el de l'amour. B.

. ;,0n lit : dpus |P» Correspondance universelle'3^
« l a créstion d'un second régiment de

pontonriiei^, ôepxiis l o n g l o m p s à l'étude, est
décidée m n i n l m a n l .

régjtnealv ac,tuel des pontonniers

cin appelé en toute hâtq,. Mais, malgré dos
soins intelligents, lo maîlieuroux enfant suc-
combajtjlo lendemainj. [Union de VOuest.)

**" Wr^,^!;-. J.'arr<?té reconstiluanl le balnil-
lon des sapeurs-pompiers do INfanles ii été
signé le 15 février courant

P o f f i / l ^ ^ l i ^ d W M ^ d ^ k ^ t c h a l j
lieutenant-colonel, .commandant 10,68° ré-giment

territorial d'Itifaritorie, a convoqué,
j.eudi dernier, à l'Ecole d'artilleriejJG:,Ppir
liers; les Officiers de son régiment, 'ti

On a décidé,; à colle réunion, que des
conférences destinées è l'instruction du ca-dre

(les officiers du corps en général et du ,
1"^ bataillon en particulier, auraient lieu
tous les samedis, h 2

commLàeépar M. de Rollepol, a pouj? con-à

partir du 24 févrierhpeurorecshadien.l 'après-midi, j

tre Avignon ; là, sont les parcs, l'état-major,
lgg ateliers; 'deux Comjpagnies sonl^ tachées
àRtieil. :. • ï.iùntS t^^ ïiM't
„» Lei3olonel de Rqllepot va prendre sa re-
tïîile. La constilulion des cadres du nou-veau

régiment est fort aVancée.
» Il portera naturellement le numéro 2 el

sera composé de f ,500 hommes.
» Là plus grande partie restera en France,

le reste ira cn'^ Algérie, oi'i jusqu'ici la pré-sence
de porttonniers n'avait pas paru né-cessaire.

» ^ mV.M&HÀi. M i[AÂ%s(t

On sait qiieîaTilto (f jingërs â promesse
du ministre de la guerre d'avoir en garnisor
unrégiment de pontonniers, ~ l

Les journaïax d'Indre-et-Loire annoncen
que le Conseil municipal de Tours a voté une
somme de 1,500 fr. pour les ouvriers lyon-nais

satis travail. Une souscription es t̂, ou-verte
pour leur venir en aide. - i

J | Conseil municipal de la ville du Mans
roùni en session ordinaire, a voté, à l'unani-
inilé de ses membres, nne somme de 1,000
fr. en faveur des ouvriers lyonnais. . P

''»W'fon(s-ifrC^.--^ Un triste accident est*
ïlfrivè'màfdl métîh sur la: Éoire, à quelque
distance des Ponls-de-Cé, en a a m ^ j
pont tubuiaire.

Le baleau connu SOUS; le nom de bateau
du Grand-Louis arrivait av«c un chargement,,
complet de matériaux et de pierres, pour
les travauxdti chemin de fer. — Presque «rt-
face du château de M. Bouton, ce bateau a
été pris par les lames que le vent soulevait '
alors avec violence et i l a coulé à pic.

L'équipage était composé de trois hom-mes.
Deux ont élé sauvés, grâce à l'arrivée

du baliseurde la Loire, M. Tharode, qui a
pu les recueillir â temps. Malheureusement
le troisième, un jeune homme de 21 ans» du
nom de Beurillon, originaire des Ponts-de-
Cé, a disparu et a péri. [J. de Maine-et-Loire.)

, 11 II i • éiiftit*-

"^.'"^aWnay.--/Les courses de Savenay (Loiro-
Inférieure) auront lieu, cette année,', las
dia*anchel'' et lundi 2 juillet. .sij.i,,»!

>*'*•'•??•' û ein»lçafl7.Rq ..• ..-ti v n n »m',ip. 0!
S a i n t - n r i e u c ; — Nous apprenons aVèc

plaisir,* dit l'Indépendance bretonne , q [ i ' e le
Frère Ludovicus , directeur des Frères de
l'école c5ïnmunalè""iae Saint-Brieuc, a reçu
une médaille de la part du ministre de l'ins-truction

publique, comme témoigr^iige der/^
haute satisfaction .pour la bonne tenue dfiLl
l'école et la bonne direction des élud,i^.g, . ^.

Cei

LE GÉNÉRAL DALESME'J »''•*',««•>

énéràl de division du génie Dâlésraol
grand-officier de la Légion-d'Honneur, a
-succombé il Paris, lo 4 5 février, à une lon-gue

et cruelle maladie. Né à Poiliers le 1^
; uiiî 1793;, Dalesme, après des éludes bril-
anles, entra à l'Ecole polytechnique el en
sortit le premier. Nommé sous-lieutenant
dans le corps du génie, i l fut d'abord aide-,
de-camp de son oncle, le brave général Da-(
lèsme, que la confiance de Napoléon appela
en 1815 au commandement de l'Ile d'Elbe,
et i l parcourut successivement tous les g r ^
des de son arme. . ; ' '

La Morée, l'Algérie:, la Crimée le virent
dans les rangs de l'armée française, et ce fut
au siège de Sébaslopql, et après la mort dui
général Bizot, qu'il fut appelé au commande-?'
m^tenchef:^ : i:;^^^;-^:,

De retour dans ses foyers, Pftlesme se ;
i'Éeliga dans la maison qu'il avait bâtie su»
les bord de la Vienne, et ce fut là que vint
le llrôuver l'ordre du ministre,de la guerre-
qui Jui enjoignait de faire parlie delà côni-;^
mission qui devait juger le maréchal Ba-'
zaine. Toutefois, l'état de sa santé lui per?? t
mit de décliner cette triste mission. Dans
des temps difficiles, un appel à son patrib'J'
fisme le décida à accepter les fonctions de
premier magistrat do la cité, fonctions qu'il
résigna dès que les temps furent revenua;,
plus calmes.

A voir Dalesme dans la vie civile, por-tant
à sa boutonnière une sinîple rosette, on

citoyen quo vajllant militaire, le général Da-lesme
figurera honorablement dansles fas-tes

d'une province qui a compté, parmi ses
enfanls, les Jourdan, les Dalesme, les Bu-
geâud et tant d'autres hommes de guerre
dont elle a le droit d'être fîère.

tionnelle de Cholet. dans,Sft 9^^^^^^^
, me r . vient do c o n d a m n M ^ ^ intérêts elt
mende. 50 f r . de dommages ei m

ftW1f«raRis»: -, é p i c i e r de celt,e viUe, „pronuirr vente

2 ' é p i c i e r , p o u r - v e n t e j nu

de morue ; »5.j=y)'*''4'?a^"f5oSur vente de

«W de qutnqmna. . „„. . . f t s e r v ée
L a vente des m é d i c a m e n t s est lese

par l a lo i aux pharmaciens. t

^ Lion-Jlngers.--Samedi toie^^
fanl a é l é b r û l é vif, a u Lion-Q Angers,
dans quelles circonstances : , i ^oecnù-

Des marchands ambulants é t a i e n t desce ^
dus à Vh ô l e l d u Lion d ' O r , l - ^ » ^ Sure
10 ans, demanda à coucher dans l a w . -
afin de rester a u p r è s d'une, chienne ^ Ç ^ " J,

malt beaucoup et q u i venait d'avoir ^^^v^,
lits. A u milieu de l a nuit, l'enfant. Ç o u c ne
tout h a b i l l é , m i l l e feu à des all^^.^f^-^ia
8e trouvaient dans sa poche. R é v e i l l é J)»

douleur, i l a l la ô l e r ses habits à l a PO n o .
rentra se coucher, pendant q u e ses ha v

achevaient de se consumer ; u n e person
passant devant Vh ô t e l a p e r ç u t l a flamme t .
flonnn l'alarme. O n courut à l a grange ou
é t a i t r e m i s é e l a voilure, et b i e n t ô t l'on d é -couvrit

l'enfant couvert d e graves et d o u l o u -
i « m e s b r û l u r e s . Le petit b l e s s é fut irame-
diatement t r a n&p o i t é dans u n l i t è t le m é d e -

•f Un mariage vraiment extraordinaire vient
de s'accomplir dans la commune de Miniac-
Morvan (llle-et-Vilaine), arrondissement de
Saint-Malo; un garçon de vingt-neuf ans a
épousé une femme veuve depuis quarante
années et âgée de s o i x a n t e d i x - n e u f a n s . •!
' Les habitants de la commune ont fait ut»;,
tel charivari, qu'il a fallu procéder à celle
union au milieu du bruit des chaudrons,
casseroles, pinces, pelles, etc. vii^u'îi^

Procès-verbal a été dressé contre les mu-siciens,
qui auront un compte à régler jve(^

l a police. mVi ujWt,
'. ' • • : •'" ï • :<Xir(

SOCIÉTÉ HIPPIQUE FRAMÇAISE.

Le concours de la Société hippique fran-çaise,
à Bordeaux, 0 ou lieu du 3 au 11 fé-vrier.
I l a obtenu un plein succès : les che-vaux
réunis étaient plus nombreux qu'en

1876 et de qualité s u | 3 é r i e u r e . On a remar-qué
que la catégorie des chevaux de selle

avait donné une production excellente; la;
•plupart des chevaux avaient reçu uno bonne
-préparation. Il y a là un progrès qu'il faut

I l'aire ressortir, car s'il est important de pro-duire

un beau chevnl, il est peut-être plus
important encore d'en laire.pj^rjlo î})çesaogo
qp bon cheval. .'
-r Les différentes épreuves du concours ont
été suivies par un public nombreux quo ces
exercices ont paru vivement intéresser. Du
reste, tout ce (jui pouvait accroître l'attrac-tion

de cetto belle exhibition avait été prévu ,
par M. do Mortemarl, l'infatigable et habile
j,9Xganisalour de ces coijcpurs.

Pour faire bien comprendre l'Htilité'ifl-;
contestable-ides encouragements que la So-ciété

hippiciue (ronç.'use porto chaque an-née
aux quatre coins du territoire, nous no

pouvons faire mieux que de reproduire IQS
lignes''suivantes do M. le comte do Mon-
ligny ; nous les trouvons dans la France che-

« Ce n'est que par l'exemple que nous
pouvons éclairer le goût et faire comprendre
aux cultivateur» le but vers lequel doivent
tendre leurs efïoris.

» Les expositions hippiques doivent donc
être, tout à la fois, un spectacle et un con-cours,

le - premier pour faire apprécier le
cheval ayant atteint tciule sa valeur et son
perfectionnement artistique, le second pour
faire sortir de la concurrence et du rappro-
ci?ement des types et des individus, d'utiles'
cl prA?,filables enseignements.

» U e t̂ molheureuseraent bien ditTicilo de
donner sai.'sTaction à loulos les aspiraliohs
et à touleslb^s tendances. Les uns-ne vou-draient

que lo concours proprement diti
d'autres veulent le spectacle pour exciter la .
goût, éveilhïr l'intérêt,' et rendre l'oeuvre
sympathiqiie auxmàsseS. Ces derniers sont
dansle vraii On ne fera aîjiier le côté sék",
rieux d'uneinstitulion de ce genre qu'en la(«
rendaiit attrayante et en faisant, grâce à un [
spectaclequi passionne, l'éducation hippique •
d'un public qui ne peut pas comprendre en-* *
core l'importance industrielle et jialionaU «
dU'uunn IlePIi rcnonn ĉfioiiru<ris' . L»- s ^ j „l»„'s", »M« Û«'»."I"iS.t«V»uO *•

^ Voilà ce à quoi la Société hippiqîie frani.
çaise s'est appliquée depuis sa fohdMion,
et c'est précisément parce qu'elle a su ÎS^re
de ses concours un spectacle très-atlrayan.^V'*
qu'elle a obtenu tant de succès et pu faire
déjà tant progressejr.Lijidustrie chevaline enr,
France. ^
Nous rappelons à'^W^ropos que la So-ciété

tiendra, du 3 au 11 mars, un gi-and
concours hippique, à Nantes, sur le cours
;iSaint-Pierre.

Les départements des Côtes-du-Nord; du
Finistère, ^do l'Indre, llîe-el-Vilaine,
d'Indre-et-Loire, de Loir-et-Cher, do lat
Loire-Inférieure, du Loiret. de Maine-eir..,
L o i r e , àe la Mayenne,, du Morbihan.: de ù^'
Sarthe, des Deux-Sèvres, de la Vendée el déni,
la Vienne sont appelés à y prendre part.

Lo tirage de la Loterie des Dames de la
Miséricorde aijra lieu vendredi prochain, à
2 heures de l'après-midi; au siège duBureâu
do Bienfaisance, rue delà, Cour-Saint-Jean.

il i«q liiara

q «I e,b'mb

Triburiàux.îdo m,v miSr

-'8 1'

^sh^ouR D'ASSISES DES ARDENNES.,'„''']'^""*

- •^'^S'^ilr d'assises des Ardennes a, dans-i
sa séince''du 12 du mois, sous la présidence^
de M. Picart, vice-président du tribunal de]
Charleville, jugé une affaire dont les débats»
ontété longs el intéressants.
L'accusée,, qui se nomme Noémi Léi-^j

cuyer, avait été trompée par un ouvrier
cordonnier, nommé Huaux, et avait été,
abandonnée par lui, étant enceinte. Deplus.i
il était sur le point de se marier avec une au-i
tre femme du pays. '
Noémi, qui est une blonde, mignonrie.jrf,

douce, timide et très-intelligente femme, a,
trouvé dans son désespoir la froide et rare»
énergie de tuer celui qui voulait l'abandon-^
ner après lui avoir promis le mariage. i
Parmi les témoins entendus dans ce pro-;j

ces, au Sujet de la moralité de l'accusée, i r
s'est trouvé un nommé Bagiit, cultivateur,,
qui a joué, en voulant c/iarger Noémi Les--'
cuyer, un rôle si révoltant, que le jury, le
président et le défenseur l'ont occabléi,.
séance tenante. Sa fausseté étant démontrée'/'i
a blanchi d'autant plus celle qu'il tendait
noircir. ih
f.j A dix heures vingt minutes du soii*',"îél
éhef du jury apporte la réponse suivantei/
aux questions posées : ' '
—'NON, l'accusée n'est pas coupable.

En conséquence de ce verdict, l'accusée

Noémi Lcscuycr est sur-lo-chnmp rendue à
la liberté.

Des bravos et dos applaudissements ré-pétés
éclatent dans l'auditoire et le flot po-pulaire
se rond à la porte de la prison pour

alt(MKlre la sor.lio do Noémi. ,

•Faits divers.

'O . r i i l d n n s l o ^ o u r r / e r â e l W ' * ' "^
L'appât d'un gain considérable sera, pa-

ràît-il, toujours le rnéillour hameçon tendu
à la naïveté villageoise :

Dans les premiers jours du mois, un
quidam de 30 à 35 ans, so disant régisseur
d'un comte de Forlis de .Chàlon, s'est pré-senté,

delà part d'unesagc-feramc de Bourg,
chez une nourrice de Saint^Marlin-du-Monl.
11 lui fit espérer 80 francs pnr mois, el ou
moins 1,000 francs d'étrennes lo jour du
'Ijiiplôme, lo parrain devant être, selon lui.
M. le maréchal de .Vlac-Mahon. Il engagea,
en outre, comme cocher, le fils de la nour-|
rice, âgé de 15 ans, moyennant 60 francs
par mois, avec augmentation mensuelle et
successive de 10 francs.

Cet escroc se fit héberger par ses dupes,
et le lendemain i l prit à la Vavretto lo
train de Bq.urg avec la mère el le fils, éblouis.
et.pleurant do tendresse sur leur brillant
avenir.

Ils descendirent dans une auberge de
Bourg, où ils dînèrent. Il avait demandé à la
pauvre femme 90 francs, comme seuls frais
à sa charge, pour fournir un premier habil-lement

à son fils ; mais elle n'avait,pu lui
reipôttre que 60 francs,:.;,^;'):»:.:;!;^':;'::^"^ ^

L'audacieux filou envoya donc cette hour- '
rice se faire visiter chez un médecin ; puis i l -
mit gravement dans sa poche le certificat, en
promettant de télégraphier une dépêche
quand le moment serait venu. Celte femme
S'en retourna, mais l'escroc emmena le jeune
fiomme jusqu'à Serves, où ils arrivèrent à
7 heures du soir. U l'installa dans une au-berge,

lui recommandant de bien se cirer le
lendemain, et il prit le train de Lyon en di -
ŝant qu'il viendrait le chercher avec uno

^wftiture à deux chevaux.
Inutile de dire que le quidam n'a pas re-

n PtWs, 22 février, 9'h. 20, malin.
'•^ M.Sans, s-ecrélairegénéral delà Corse, est
'nbmmé secrétaire général de Maine-et-
Loire ; M.MontJ'ubin est nommé sous-pré-fet

d'Aubusson ; .M. Jourdan est nommé
sous-préfet de Çholer.,

17 secrétaires généraux sont déplacés.. 1
est mis à la retraite, 5 en disponibilité, 5
sont nommés sous-préfets, 13 nouveaux
sont nommés.

4 4 sous-préfeLs,sont.déplacés, 2 sont rais
à la retraite, 1 est rais en disponibilité, 25
nouveaux sont nommés, 20 sont'remplacés.

L'Officiel désigne, également 4 conseillers
de préfecture.
Nous croyons pouvoir affirmer, d'après

notre correspondant, que M. le sûus-préfel
de Sanmur est maintenu à son poste.
> Tout l'arrondissement do SautûûTf S'en fé-
IJjÇiterà.
;m(i / Pour ies articles non.SlginîS;: P. r.oiua-

Bourse du 2 1 février 1 8 7 7 .

Les nouvelles dn Gonslantinoplo sont rares et
conlasoi5; il pnvhît certain qu'lîdlicm-Pacha est tou-jours

grand-vizir, mais sa chute est toujours regar-dée
comme évidente. Auraiiitiude cos incertitudes

persistantes on n'engage que les opérations au jour,
et l'on défait lo lendemain ce que l'on avait fait la
veillo. Nos rentes finissent on reprise de 0.07 l/'i
sur hier, 106.2 1/2 le 5 0/0 cl 72.80 le 3 0/0. Les
cotes étrangères sont également un po,u meilleures.
Les recolles générales demandent 11,000 fr. de
3 0/0 el '28,000 fr. de 5 0/0. Los nouvelles do la
souscription aux obligations de la Compagnio des
'louages du Nord sont très-bonnes, l'épargne no
pouvait manquer.de faire bon accueil à des litres
dont le service est assuré parle trafic actuel des
canaux dont le Touage a été concédé à la Compa-gnie

ot donnant un rendement do 6.75 0/0. Les
réalisations de bénéfices ont continué sur les titres
des Compagnies des chemins do fer secondaires,
il y a une reprise sensible sur les actions de la Com-pagnie

des Charentes et sur les obligation? de la
Vendée, d'Orléans à Châlons et de Lilln à Valen-ciennes.

Uno demande en faillite a été inlrodu îte
contre coUo dernière Compagnie.. Les actions de
l'Est algérien sont recherchées à . îlO ; un peu do
reprise pour les actions du Crédit foncier.



T h é â t r e de S a um u r .

J E U D I 22 fémer 1877, à 8 heures
du soir,

FÊTE DE BIENFAISANCE
BOMNÉB RAR LA

Musique des Sapeur8-Pom|) iers
AVEC LK CONCODBS DE , /

M'" LouisA CAUVILLE, élève (Sa (îonUr-
valoire de Paris,

M. CATTEIIMOLE, professeur de musi-que
à Angers,

Et plusieurs Amateurs de la ville,

PROGRAMME.
PREMIÈHE PARTIE.

1. Mbsaïquo sur le Trouvère (Verdi), exécutée
par la musique des Sapeurs-Pompiers et los ama-teurs.

2. Grand air du Caïd (A. Thomas), chanté par
Ml'* Louisa Gauvillc.
3. Souvenirs de Donizetti (Léonard), fantaisie

brillante pour violon, avec accompagnement de
piana, exécutée par M. Cattermolg

4. Jiappel des Glaneuses (Potier), chanté par
M"" LouisaGauvillc.

5. Berceuse (Suzanne), pour violon, avec ac-compagnement
de piano, exécutée par M. Calter- ;

mole. '
6. Les Ivresses (Pillevosse), grande valse, exécu-tée
par lamusique des Sapeurs-Pompiers et les

amaleurs.
•„, DEUXIÈME PARTIE. '
1. Mosaïque sur Lucie de Lammçrmoor (Donfr-

zelli).exécutée par larnssiquedes Sapeurs-PompiêVs
ètleshmalours. •
'"i. Le Nabab (Ilalévy), grand'-iéîr^'éhàtitè'flà*

M"* Louisa Gauvllle; , • : .V; '
\ 3. Marche itidienne de l'^/rtcain* (Meyerboer),
pour piano à quatre mains, exécutée par{i),:&iÇt
M'°«deB.
4. ii^%«e pour violon (Bazzini), avec accompa-gnement

de piano, exécutée par M.Gattermole.
5. P a u l et Virginie (\. Massé), romance, chantée

par M"» Louisa Cauville.
6. LesMa r t y r s aux Arènes (Laurent de Rillé),

choeur, chanté par des amateurs.

Une quête au profit des pauvres sera faite par des
Dames de la ville.

Ouverture des bureaux à 7 heures 1/2; lever du
rideau à 8 heures précises.

PRIX ORDINAIRE DES PLACES.

La location est ouverte chez M'''» Thuau, ruo de
lâî Gomédie.

Théâtre de Saumuf^ J >>'

TROUPE DO G RAHD - T D J Î A T B B D'ANGERS, 800« U

DIBBpTION DB H . BW. GBAVAMHE».

L U N D I 26 février 1877,

5,,,,A LA DEMANDE, GJiNÉRAlJE

' " i l PETITE I I A B l i E ''
Opéra-comique en 3 actes, paroles do MM. Leter»

ricr ot Vanloo, musique de CH. LEÇOCQ.
Bureaux h TU. 1/^; rideau h8 h. t/'4.
S'adresser, pour la location. cliez M"** Tiii?lù,

rue de la Comédie. —On peut se procurer des
cartes à l'avance cbotle Concierge du Théâtre.

••:"in' mir,<i'r-^xu^'ia^ffmi '••umni ,\ KHTV^''
p i i m o u z e - A lne s p ey r e s i p..".

ph(|ii;maceutiques ; voir aux annonces
"t^—- ____

Le maUleur des ïpéclflqnes pour combattre tt.w ^
mi im CATARRHES, COQUELUCHES
llIlUllKô, sirop de J. THIBON. dont lî
est attestée par toutes les pei"8onnes q»:'"f^ciù
mU.^VëpàX h Saurnùr, M. PERDR Ïîî-N
maeien, place de la Bilange. PilKKl

-Ara tii

§ è » v l c « d ' h i v e r , t 6 J an t ler

LES FRÈRES MARONdeThôpuTu^^de P S ,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, ;
dartres, démangeaisons, chutedes cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à PHôtel
l'Anjou, àAngers, do midi à trois heures. Dépçt
k Saumur, à la pharmacie GAB L I » . — Consulta-tions

à Paris, ifue de Rivoli, 30. ; . ' , ; i

Dépûrli de SéMmur :
'6 h. 20 m. irialin.'
i l r- »» — SOifw'l.,
7 _ 40 _

Départs de Poitier^:
5 h. 50m; iriàtî».
10 - 45 — - i •

M i i r - ^ ! 35 r- sojni'4,'

Arrivées à P o i a^

^2 !L f, 'Mi„;

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant:

COURS D E L A BOURSE | ) ï î PA^^^ FEVRIER 1877.

Valeurs an comptant,
3 7. Jouissance décembre. . .
i t / ï '/ , Joui»», seplembre. , ,
5 7^ Jouiss. BOveiiil)re . i . .
ObtigaUons du Trésor, t. payé.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1800

— 1865, i V
— 1869, 3 V
— 1871,87.
— 1875, i 7

Banque de France, J. juillet. .
Comptoir d'encomple, j . août.
Gréditagricole, 200 f. p.J. Juill.
Crédit Foncier colonial, Ï50 fr.
CréditFoneler.act. 500f.45ep.

Derninr
cour».

7i! 8»
103 75
106 .
4-9* .50
tSi •
500 »
514 »
384 »
S74 .
496 to
asoo . »
66S •

50
400 •
59i iO

Iliaiae Baisse.

li

•

iO

SO

Valeurs an oomptant^ Dernier
couri.

Soc.gén. deCrédlt InduslitUI et
comm., 145 (r. p. J. Bov. .

Crédit MobiUer . . . . . . . .
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p.J. août. .
Est, jouissance iior
Paris-Lyon-Méditerr., J. no*.
Midi, Jouissance juillet. , , .
Nord, Jouissance Juillet .
Orléans, jouiasaiiteoctobre. .
Ouest, jouissance Juillet, 65. .
Vendée, 350 fr. p. jouiss. Juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Sociétéimmobilière,].Janv. .
C. gén. TransaUanUque.J. juin.

fco »
us •
475 •
305 >
0i!7 80
1033 •
771 Î5
I!17S »
1088 T*
693 >
* >

137U •
; » , •,•

860.,;*

Hausse

»

SO

50

Baisse. Valenrs au comptant.

• »
* »

t Si
» •
» »

3 75

Canal de Suec, Jouisi. Janv. 7q.
Crédit Mobilier eap., j . juillet.
Société autiictiiennc. J, J«>nV^|«

0BLI6ATI0N8. î

Orléans • '. î
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est
Nord
Ouest . .
Midi
Deui-Cbareutes
Vendée
Canal de Suei tl.j

Dernier
cours.

•65 »
670 V
490 .. •

834 7S
33» •
331 50
836 59
333 23
330 75
27S 50
ÏÏ8 «
537 50

Haussa

I 50
» •

Balisé.

» 0
5 »
« 50

C H E M I N D E F E RD'ORLÉANS ^

( S e r v i c e d ' h i v e r » dfiidéeeiiibre],
DtFAHTS DE UUHDR VERS AKQKRgi

Itaenres8 minutes dumaifa, eiprei<-poii«.
e - 45 - -i- ^ (s'àrréto à A'liiiw

T 15 —• umnlbui.
JO — 37 — — (s'arrête il Ànjeaj, '

BÈPms BE SIDIOR VESÉ TOtlEJ. i
S heures 26 lulnutea do maltu, direct^miitt.'0|)''

. — i l — — omnibus, j ĵ
'•o _ 40 — ^ eipresi.

î"'t5'' _ 40 — S(rtr,'' bmnibui-mlilfp'l
4 — 4 4 — ; HH*/llomnlbBi-miilejn
10 — Ï8 — , — eiprpi»-pô|l«,
Letraind"Angers.qnli'arrêtéSSaumutiatrtye'I^OUÇi,

Elude 4o M'ALfijËRT, avoué-licencié
àSaumur, riië de la Petite-Douve,
n»?. ' H

D'un jugement contradictoiremenl
rendu par le tribunal civil de première
instance de Saumur, le huit février
mil huit cent soixante-dix-sept, entre
M"* Julia Dupont, épouse séparée de
biens dé M. Arthiir Mesmin, ancien
employé de chemin 4,efex â Chinon ,
demeurant actuellement àBléré, ladite
dame demeurant chez son père, à
Saumur; et ledit M. Arthur Mesinin;
*: 11 appert qilè la dame Mesmih a été
déclarée séparée de corps d'avec soife
mari.
Pour extrait certifié conforme, pjir'

moi, avoué-licencié soussigné. ,
Saumur, le vingt-et-un février mifs

huit cent soixante-diï-sept. ./
(111) L. ALBERT, ç ;

Pmr la Saint - Jean 1877, ,

UNE MAISON
Avec liewvlë et iftétiolée/**

Stse a Saumur, rue Dacier^
Actuellement occupée par M. le do^

leur Bossard. .^^j
S'adresser h M. FOCBKIEK, pro-priétaire

à Distré. (690>

A V E N D RE
Douze cliavvetées de foin

de première qualité ;
ï»eux cliarvctécs ûe lu-

z.ei*nc.
S'adresser au château de Saint-

Florent. (73)

:::MIYRES m m m ,
• A V E N D RE

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire'
raisonné dos cotiiiaissances humaines,,
par DEFELICE , 46 vçrfuiijes de text^^,
10 volumes de planchés ».58 voliiJ)je|.,
in-4" ;.Yyerdon, 1770. j „ ; ,,î

ESSAIS''D^'ïtïcâEi;'Dit''itt0WT'AÏ6'l^^
1 volume; Paris,m r . ;

CniLIADES ADAGIORUM', D. ÈA^>
Ml RoïEDORAMi, 1 volumc; Cologne, •
1540, etc., etc.

S'adresser à M. DEHAU .. à Saint-
Lambert-des-Levées, près Saumur
(Maine-et-Loire). a

A L O U ER

UNE JOLIE MAISON
Occupéepar le commondant Dutilh,
! iS'adi^ssjSÇ^ue du Pavillon ^ 5. ^

î S.Ï-. PRÉSE.NTEIIENÏ', \^ • .

A P P ' ^ R ^ E M E N T S
A ta pension Saint-Joseph, ' »

Rez-de-chàlssée èt premier ëtagôi
On prend des pensionnaires, si on

,,|,çi4ésiroi • .
'.' S'adresser à la Supérieure de l'Or-
'^helinat. (51)

COMPAGNIE ANONYME
DU ; • •

T 0 1 3 A G E D U N O R »
Capital: i , 0 0 0 , 0 0 0 de francs.
Statuts aux minutes de M' Levillaio^^

notaire à Paris.
EMISSION de 7,500 obligations de

250 francs.
Ces obligations rapportent 12 fr. 50

d'intérêt annuel, sont remboursables
en cinquante années,, par, voie de tirage
au sort, à partir du 1" janvier iSttî.

PRIX D'ÉMISSION : 200 FR, KETS.,.f«
Jouissance du i" janvier 1877. ,jl
Soit un revenu de 6 fr. 75p. 0/0%"

en y comprenant la prime de rem-boursement.
Echéance des coupons i

le 1"juillet, 6 fr. 25 ; lo1" janvier,'
6fr.25.

VERSEMENTS:
En souscrivant 50
A la répartition 50
Au 15 avril... 50
Au i " juin 50 ,

Les démarches sont faites pour leur
admission aux cotes officielles de Paris,
Lyon, Lille.

La souscription sera ouverte b par-tir
dumardi 20 février. On peut sous.^

crire par lettre :
l Au Siège social, 41 bis,

rue de Châteauduni"
' • ) Au Grédit minier, 5f,

rue de Gliâteaudun ^
a Banque lyonnaise, 37,

îGiTriie de Lyon ;
A SAINT-ETIENNE : Chez M. Grisard
• (Louis), 6, ruo duChambon ;
A COMPIÈGNE : Chez M. Seré, bmn
' quier; :
ê# CHAUNY • ' Chez M. Fournel, ban-

200 fr.

A PARIS

A LYON : A

A LA FÉRE:^

A n s A U P U B L IÛ

quier et maire de
, Chauny;

Et dans les départements : chez tous
les banquiers correspondants.

Il existe dans le commercé de horâM
breuses imitations des préparations de
la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES;
les personnes qui font usags des pro-duits

suivants ne sauraient dçnc trop,
s'assurer, avant de les acheter, s'ilâ^*
portent bien la signature d^ rinvenii]
teur. la
Papier et Véslcalolrc ù'Alnii
toesTpcyves employés dans les
hôpitaux militaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-
catoires et les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature i'Albespeyres.

Prix : Ifr.
Vaçlcv et Cigares autli»,
astliiuatlciaes de W* Bar-;,,
ral. Ces préparations constitueiit
un perfectionnement important du
carton anti-asthmatique du Codex,/ i
elles sont recommandées journelle-y
ment par lesmédecins pour com^.-j
battre VAsthme, la Bronchite, là*
Ca t a r r h e pulmonaire ot YOppressiow
qui existe dans la plupart des mala»ti
dies de la poitrine.
Exiger sur chaque boite la signature

C» B a r r a i . Prix t 3 fr.
Cataplasmes aouanlquc, eii
feuilles minces, légers, inaltérables;'
Trempés 6 ou 8minutes dans rea#
bouillante, ils fournissent uu cata-^
plasine ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent resté*
appliqués 24 heures sans s'aigrir. •
Exiger sur chaque boîte la signature

Jouanique. Prix : 2 fr.
Capsules ¥la(|uln, APPROUVÉES
)ar l'AcADÉMiE DE MÉDEcmE, qul
es a déclarées supérieures à toutes
les autres préparations de COPAHU
dans le traitement des maladies
secrètes. Deuxflaconssuffisent dan%;
la plupart des cas. ,
Exiger sur chaque flacon la signature'

lîa^ut». Prix : 5 fr.
NOTA. — Ces produits sont envoyée''

franco contre mandat ou timbres-poste
adressés à FuMOUzE-ALBESPErHEs, 78,~'
Faubourg Saint-Denis, à Paris,
Dépôt dans toutes les Pharmacies.

DENTISTE
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Saumur.

E €I NE m M

Voici l'énumératipn dés cas les plus commuas dans lesquels les excellentei
Pilules purgatives èidépuratives âe C a u \ i i t sont employées avec sucçèii
soit pour guérir radicalement, soit pour Conserver là sàité générale dans le
meileur état possible, soit pour retarder les progrès'do certains maiii
incurables : : ;

I ufiiilnd ob

ooq

Acreté du sang.
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal qa g|Wg.ft
chronique. .,JP,(J

Apoplexie, coup do sang. =, '
Asthme. ' H..y.4no?.
Bilo, maladies bilieuses! ^îs
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite , rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemai".
Clous, furoncles.
Constipations, échauffomenï d'io*es-<
tins.

Couches (suite de). ï iv.W/\»<»^«l
Convalescence difficile, f. V*'»*^-**'»-'^"!
Crachement de sang. |
Dartres, maladies de lafpeat^,.
Débilité, faiblesse gépérala. ' '
Démangeaisons. * '^'^ '
Digestions laborieuses. 0
Echauffément de là poitrine, Û6» iot
testins.

Engorgements., ,^ ......
Engourdissements,, -''K*. uio
Epilepsie, haut mat, mal cadttci <
Erysipèles (disposition au»)u;i\ •«) tilrW
Elouffements.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents, gaz, coliques veni

teuses. I
Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses.
Glandes. '5

Goutte, rhumatisme goulleui.
Gravelle.
Hi d̂ropisies. . i
Hypochondrie .spleen, inélaDcolie, J
Hystérie, vapeurs.
Indigestions (disposition aux). ,
Inflàihih'âtion chronique des itilestiiUi

de la peitrine.
Insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, ictère. a
Lait répandu, maladies laiteuses. ,
Maux de tôle, céphalalgie.
Migraine.
Névralgies. :
Obstructions internes. /
Ophthalmies, maux chroniques Vf
yeux et des paiipières-

Palpitation*;
Parajjfïieft,..,.,^;,, . -, . ., M
Pituites,
Rachitisme, enfants noués. " " Ĵj"
R^les oufluxmen»tr!uelr<f<)t«"f!
: difficultés des . - ''^f
Rhumaiisnaes, douleurs, fraicheUffi
Rhumes négligés.
Sciatique, goutte sciatiquo. . «,
Scrofules,^crèuello», hun*»'"'^
• d«s.
Sevrage. .aui '
Suppressions de cautères, stfsi^

Bétons. '
Supuration d'oreille.
Tiraillements d'estomac,
ments.

Ulcères, plaies suppurantes.
Varices ulcérés.
Vers intestinaux.

, Vertiges. ,
I Vapeurs nerveuses. liati

Boîtes de 30 Pilules , 2 fr. ; de 60, 3 fr. 50 c. - Dans ^«"If^' î̂afess^'/
cies. —Envoi franco par la poste, contre timbres ou rtanaai» » ,, 3̂3)
M. CAUVIN , à Paris, 147, faubourg Saint-Denis.

B I B E R O N P O M P E MONCHOj^^^^^^
Fonctionnant aussi bien que le sein de '«.'^''''^ALdesce''"

Le seul où le lait monte constamment, sans J»"""'
et avec lequel l'enfant boit sans aucun en"

Fabrique à Laon (Aisne). , , s,0.
Dépit gcBéral à Paris, rue de Jouy, 7, Plj»rm»cic < »̂'f»̂ *fco«f«r i

Se méfier des nombreuses contrefaçons et nep"" |
, .. ^ avec les Biberons à pompe-boules. _ < ' i.»

"u'ëe trouve à éaumur, chez M. NORMAHDINB, pharmacien. a_iDSi
toutes les bonnes pharmacies el principaux marchands de Biberou?,'/

Saumur, imprimerie d« P. GODET.

Vu par nous Maire de Sanmur, pour légalisation de la signature de M.Godet.
iliftel'dS'VUl» d» Smimur. U 18 l» KAIJkS,

Certifie parlHmprimeursoumçné.


